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ANNEXE 2  

 

 

REPÈRES POUR L’AERATION ET LA VENTILATION DES 

ESPACES SCOLAIRES  

L’aération fréquente des locaux est une des principales mesures collectives de réduction du risque de 
transmission du SARS-CoV-2 fortement recommandé dans le socle du protocole sanitaire. A partir du niveau 
1 (niveau vert), les salles de classe ainsi que tous les autres locaux occupés pendant la journée sont aérés au 
moins 15 minutes le matin avant l’arrivée des élèves, pendant chaque temps de pause, pendant les 
intercours, au moment du déjeuner et le soir pendant le nettoyage des locaux. Une aération de 10 minutes 
doit également avoir lieu a minima toutes les heures. Lorsque le renouvellement de l’air est assuré par une 
ventilation, son bon fonctionnement doit être vérifié et son entretien régulier doit être réalisé.  

La présente fiche présente les enjeux spécifiques à l’aération et à la ventilation ainsi que des 
recommandations. 

Rappel des modes de transmission de la COVID-19 

L’inhalation d’aérosols contenant des virus SARS-CoV-2 est un des trois modes de transmission de la COVID-
19. Elle se produit essentiellement dans les espaces clos. Les aérosols – des gouttelettes de diamètre inférieur 
à 0,01 mm – peuvent rester suspendus dans l’air pendant plusieurs heures.  

Contrairement aux gouttelettes plus grosses, les aérosols peuvent être transportés sur des distances 
nettement supérieures à 2 m. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Plusieurs moyens sont particulièrement efficaces pour limiter l’inhalation d’aérosols : le port du 
masque, la diminution de la densité humaine et l’aération des locaux. L’aération consiste à remplacer 

l’air de la pièce par de l’air extérieur. 
 

La mesure du dioxyde de carbone CO2 
 

Le dioxyde de carbone, également appelé gaz carbonique et noté CO2, est un gaz expiré lors de la 

respiration humaine qui s’accumule dans les espaces clos mal ventilés. La mesure de la concentration 
de CO2 dans l’air permet donc d’apprécier facilement si le renouvellement d’air est suffisant ou non. 
En extérieur, la concentration de CO2 dans l’air est d’environ 0,04 % ou encore 400 ppm (parties par 
million). 
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En intérieur, idéalement, il faudrait éviter de dépasser une concentration de 600 ppm, 

notamment dans les locaux où le port du masque n’est pas possible, comme les restaurants 

scolaires. Une concentration supérieure à 0,08 % ou 800 ppm est le signe d’une aération 

insuffisante dans un contexte COVID-19 (recommandation actuelle du Haut Conseil de la Santé 
Publique www.hcsp.fr). 

 
 

L’aération des salles 
 

Dans la grande majorité des bâtiments scolaires, le renouvellement d’air est assuré par l’ouverture 

fréquente des ouvrants (fenêtres, portes). L’ouverture des fenêtres peut être effectuée aussi bien en 
présence qu’en absence de personnes dans la pièce. L’ouverture des portes permet d’accélérer le 
renouvellement d’air mais il est conseillé de ne la faire qu’en dehors des cours (pour éviter la 
diffusion de SARS-CoV-2 dans les espaces de circulation). En fonction de la configuration des locaux 

et de la concentration en CO2, plusieurs modes d’aération peuvent être réalisés, comme décrits en 
2018 par l’Agence de la transition écologique1 : 

Lorsque les locaux sont équipés d’une ventilation mécanique, son bon fonctionnement doit être 
vérifié et les débits ajustés le cas échéant. 

 

L’utilisation de capteurs CO2  
La mesure de la concentration en CO2 à l’aide de capteurs permet d’évaluer facilement le niveau de 
renouvellement d’air. Il est recommandé d’équiper chaque établissement de capteurs (mobiles ou fixes) afin 
de déterminer la fréquence d’aération nécessaire pour chaque local ou pour contrôler le bon fonctionnement 
de la ventilation mécanique. 
 
Les capteurs de CO2 disponibles sur le marché peuvent : 

 indiquer la valeur du taux de CO2 mesurée exprimée en ppm (parties par million) 
 indiquer, par un ou plusieurs voyants lumineux, le dépassement de valeurs seuils (typiquement 800 

ppm). 

                                                             
1 Agence de la transition écologique (2018). Ecol'air : Les outils pour une bonne gestion de la qualité de l’air 
dans les écoles. https://www.ademe.fr/sites/default/files/assets/documents/ecolair-2018-010490.pdf 

http://www.hcsp.fr/
https://www.ademe.fr/sites/default/files/assets/documents/ecolair-2018-010490.pdf
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Ces informations peuvent alors permettre à l’occupant de gérer l’ouverture ou la fermeture des ouvrants 
pour réaliser l’aération. Tous ces appareils n’ayant pas les mêmes performances techniques, il est 
recommandé d’utiliser des appareils disposant :  

 d’une technologie NDIR (principe de l’absorption dans l’infrarouge non dispersif) ;  
 de procédures d’étalonnage clairement exposées et facilement réalisables.  

 
Pour plus d’informations sur ces sujets, il est possible de s’appuyer sur :  

 le guide d’application pour la surveillance du confinement de l’air dans les établissements 
d’enseignement, d’accueil de la petite enfance et d’accueil de loisirs [CSTB, 2012] ; 

 les travaux d’un groupement d’enseignants-chercheurs dans ce domaine : http://projetco2.fr 
 

La concentration en CO2, une mesure personnalisée pour vos locaux   
 

Le renouvellement de l’air nécessaire pour limiter la transmission du SARS-CoV-2 par aérosols 
dépend du nombre d’occupants, de la durée d’occupation, du taux d’aération et du volume de la 

pièce. La mesure des concentrations en CO2 et la comparaison avec la valeur seuil de 800 ppm permet 
d’adapter la durée et la fréquence d’aération aux spécificités des locaux, à leur utilisation ainsi qu’aux 
conditions climatiques locales. 
 

L’usage d’un capteur de CO2, approche pédagogique et implication des élèves 
 
Une sensibilisation à l’importance de l’aération, aussi bien par les personnels que par les élèves, peut être 
facilitée par l’utilisation de ces capteurs dans le cadre d’une approche pédagogique, par exemple par 
l’enseignement des mécanismes de propagation des virus, de la qualité de l’air intérieur, de la respiration, 
ou de la technologie des capteurs. La fabrication de capteurs en milieu scolaire ainsi que l’implication des 
représentants des élèves et des écodélégués peuvent être encouragées.  
 
La mise en place d’un protocole dans l’équipement de capteurs peut permettre une sensibilisation de la 
communauté scolaire : tester à l’échelle d’un établissement par le biais de capteurs « itinérants », effectuer 
des campagnes de mesure ponctuelles dans différents locaux (salles de classe, demi-pension…) afin de 
déterminer des pratiques et actions partagées en matière d’aération. 
 

 

 

http://projetco2.fr/

